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PREMIÈRE PARTIE 

u *K M I Ë P T DOULEUBS 
fuit, il ivtit dit, flolin, inc: un ioutoureu 

— Oui, il fuit au 
• longlemp»q*eK 
• loaa aime 

Il lui press 

parle. 11 y 

t tendrement In mains. 
.,' elle, détenus Aura, *e dégageant 

— Vous m'atotea, c'eit eon?enu. . Àiîei-
èeioia d« 

Cendre et 
IUT 
— Vous élu cruelle, Ciotilde, que 

AilT 
— RiM... Seulement I 

7 " 

; pouviei-T 

i soirée est frskh» 
Sifoui ne voulu] 

que je prenne froid, rentrons 

Vous ne icntir» pas 1; 
fraîcheur duioir.. . 

— Non,.. Hetoumont au rhiterni 
Du «sic. je ne sais pat on *o;« t 

fait froid 

lie llelij le i 

quil 

trtaw. 
— jl u me tuer. . . U n in'thranf l«r comme , 

large* gaullea tonaierent, très eanacèea, 
l'abord, nuit 1* pluie crépita dans Isa 

feuilles. Us éejairs devinrent plus rapproches. 

Mfart, haletante, al il l'entead. Alera 
.se vers aile... 
contre elle... Va long 
corps, car eh* sent autour de a 

- le bras de son mari. 
'iitrein>lre, lltouffer d'une nui 

Connue le vaut, suhitcoieat éle*e, enfo; 
nar rs faits la pluie h l'intérieur, 1* comte fci 
,1a pof ie-

Clotilde Mgl taat . . . 
Le* ténèbres étaient ai épaisses qu'elle 

voyait môme pis ion mari... Sa gor^e 
contracta... Eue essaya de char.. . (lien 
sortit. 

. Elle l'avait bien devine tôt 

quelque ebo! 

Céteitfi . . 
l'heure. . il allait la tuer 

Sans doute il avait de 
jusqu'à présent il a 

tient immobile, 

mler av-c 
l'une bêle 

«u fond du 

:apable d'un 

Si elle fut* 
Mais elle ni 

bes sont mot). 
peut même plusse lever.Sesjai 

et il • > 

En 

L\ solrec est i 
_ i un souffle d'air... 

vrai. Ucamuagoe paraîtrait fatiguée 

eus, de* éclairs dans des nuia* 
_ li .a faire de l'wigc, dit*la 
- Eh bien, )ais«on* pisser .'t 

thalet,no'i*i:ront a l'abri... 
"Flic aurait voulu niant<r once 

l'or-g*. ce .ète-4-tèl» loin «le 
mur, lotit cet:, la i• .• rr li ail. 

. Venl. 

• vient-il pas jusque ici 
Ma à conp, elle entend le 1 
r le parquet. 

Est ce le poignard 1 

Il lu cherche I ., li ne la voit, 
cette ob-enrilc 

fille eut l'idée — Clntiloe, oit Mes-vous f. 
la, dans celte l'orage tous fan peur . . , 

t parveeu trèi vague' 

Et c'est bien cela qu'il redit, plus ardent ea-

- Je l'aime 
tir . . . Aime m 
remet j'ai b* 
quelque temps 

Clolilde, et ja suis triste à mou-
i, je t'en prie... Je suis milaeu-
uin de tes caresses... Depuis 
u me fui*, ta me regardes avec 
•eur... Est-ce que ie t'ai fait de 

.. Ce serait aana le vouloir, sans le 
Je t'en demande pardon 
. riourq'ioi i 

vnis pu* en 
l';iil'.-.:.HI ii 

Nie se rc 

Cilf rpsi-irc 

tu pai dit tout 

grandir dans 
«Mat. je ne 

cl tk i j'ai pn démériter de 

un peu de set alarmes. 
«se de ballro précipitamment 

— Laines at*i, dit elle. . . Pet orige me lail 
n e ) . , . 

— Que de areteile?, Clotilde, eVr. Clotilde, 
pour tous étoiguer de moi I . . . 

— Iteiouroons au château... il ne pl->it 
plu.... V 

It eut un rire iojreui, soudain.ua rire boi 
enfant, cumme i îeaatml autrefgiï, avant U 
nuit fu n ci te. 

r toute grande la porte : 

ot auprès de Clotilde, se mit à ses ge-
e(. ceasant de la lutojer : 
Pourquoi êtes-vous si chingée envers moi T 

Parfois vous avet pour moi des gestes et des 
regards qui semblent s'adresser t on être mal­
faisant. . . Cependant je vous aime. Doutez voue 
de moi?.. . Dana la vie.. . calme... un peu 

me, peut-être, qui est la nûtre, il se passe 

I El.es et salirent, d instinct, atec un meuve-
meut de répulsion, toutes lu fais quelles ren 
contrent les maint du comte. 

Alorr.il se tait. D'étranges eemeoi traver 

E I frémit, car ce silcoca lui parait plut re-
doitaWe que aet paroles. 

Tout à coup, elles sent let bras du comte fui 
l'enserrent de nouveau, et iupn-i de sa joue, la 
oareal* desa mous'ache, auprès de ses lèvres, 
la brllure de ces lôsros qei profèrent tint de 

longea. 

:elte obscurité, elle 1a diatinguo vaguement.. 
One rève-t-il f quelles tempêtes 

Lotigt-iTips, longtemps, il 
Puis, elle le voit qui 

Sutqit où va mon dévouement... Je ne vais pas 
utqu'à souhaiter qu'il y situn bouleversement 

e fie afin de TOU* donner une preuve 
IUO ie vous aime... Et pourtant, je 

î-dessua de tout, que j'ai 
souvent de c i désir 

elle ne 

Ce n 

date pas de 
pas de tous les jolis dé-
nos premières rencon-

tres... Voua snvei combien j'étais tinii !•• vis-;. 
vis de vous... Et quel courage il m'a fallu poui 
voua dire que je vout aimais... Vous êtes s 
belle... Kl je me rendait compte que j'étais E 
neu de chose auprès de votre grùce, de vutn 
beauté souveraine... Il ne s'est p.ii, depuii 
"" passé un seul jour, où j e - " 

les grottes larmes, qui de ces jeux navrés cou­
lent lentement sur le visage I 

I,a fureur de l'oragt se eilrne. On n'entend 
•lui crépiter la pluie contre les vitres. Le ton-

I nerre s'éloigne et il n'y a plus d'éclairs. Une 
raMde, seulement, de temos à autre, fait tom-
btr des arbres une frtta de gouttes de nluie. Et 

t Uni, 

de 
t sa tendresse, jciottld», chère Clotilde 

•tient, ohl douce-
snti la lente près-

• • i i - - de la haine que devait aie 

i de la jeune femme rcs'.ejt froide; 

1 pour tartir. 
Elle altftntl qu'il e.i il^ir.e le signal. 
Il va rouvrir la porlc. Un peu 1« I m 

ôlrj dans le cba'.et. 
— Veneit dit i l . . . 
Elle obéit, passivement.Loriqù'cle p 

EU* veut protester, ne trouve 
tente du hausser les épaules, 

— Ciotilde, si vous ne m'aimez pius, c'est que 

[Quant à u làlettr, aile as ituiait être ihM, 
grande. T» 

I - Voua M répondes rlea. 
1 _ Ou'ai-jtè répandre r 

— VU us i e proteste» pu 1 u 
— Contre nie pareille insulte, jt n'ai que dji 

mépris... 
Va moment, les « n i do comte ont brillé t ê \ 

colère, tes lèvres, blanthes, disent auez quelle 
violence, en Jace d'un outrage à io» 

nnoraisfwa... uon, non... jamais... -
Oui, voua... voit le tueries, n'est-ce psiT 

— Je ne tait pu , je n'ai jamais pensé k cela. 
Malt, bien uir, l'un des deux, lui ou moi, de-

le 

questions qui 

prudence, pouvait îa compromettre et la per-

— Venea vite, pendant qu'il ne pleut plur...' 
Mail, au château, en haut du perron, pendant 

qu'elle le quitte t 
Clotilde, prenez garde... Il f a entre vaut 
ot un tecret que je connaîtrai... «uel te-
1 Je llgnore... Mais, prenes gurae 1 prencs 

garde I 
A partir de ce jour, le comte, froissé dans sa 

tendresse, changea d'altitude à l'eg.ir.l de ta 
1 "" la rechercha plut, comme auaa-

ller, cepeudant, jusqu'à fuir 'let 
e trouver avec elle. 

Aux repas, c'est a regret qu'ils échangeaient 
quelque* paroles. 

L'un et l'autre touchaient à peine, du reste, 
ix mets qui leur étaient preaeoiéa. 
Ensuite Clotilde redevenait libre et son mari 

i: siitipiiéuit-plus d'elle. 
Mais la jeune femme n'était pas dupe de cette 

subite indifférence qui lui semblait plus redou* 
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Abonn*i ifadreuer à la flirte 
liun.tt toujours par écrit.leur-
demandes de renseignements. 

La Compagnie décline tout 
retpansab'liteau sujet des ton 
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CECS ^ F I C H O N S AUEfi 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
«57-S3, fîwedes raoncams 

i t o i r . A i x 

MaiMn la mietn aetortie ne 
1s région et vendant ie meilleur 

Grand ciioJT de CôneL) blanc 

Spécialité oe carseu p'Mari'ies, 
pour oats C-aùiré̂ i.*. et.c. 

tfiae en veav; dea rîouveaui 

A la Vierge Noire 
Coin des Hues 0-atUa.it^fe <a.o la, T"a>taa r l ' f tr 5 0 p. c. mtilleur marché 

que partout ailleurs TOTJT^N'A.X 
COSTUHES CÏCI.ISTBS : Vtilon 1 r.ngit et tulille booir.nle 

loubit fond, • futiiiie, loillu nuancei, 21.00, 17.50 et 
i j . œ . 

COSTUMES CYCLISTES Veiton ) rati{(e et culotte boultmle 
double fond, en coller coït ou peigne ftaltitie, 31.50, 
28.00 et 14.50. 

t.ulol VABEl'SES CYCLISTES : loney. uni ou f»nl«ii 

oomeo, t . * , 1.90, 3.90, 1.05 et 1.90. 

BAS CYCLISTES : Jeriej, nni on «eomii, 3.9», 2.M et 1,90. 

CEINTL'IIES CYCLISTES en toie on tinn «Unique, mec pochco 
pour montre tl porte monnoie, 6.25, 4,90, 3.90, 3,90 et 

2.05. 

COSTUMES D ENTANTS : V.rctlie et culotte, 1J.00, 9.W, T.75, 

6.23, 3.90 et 2.90. 

BON GÉNIEDE LILLE 
4, Rue du Vieux-Marciié-aux-Moutons,4 
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•VENTE A CRÉDIT 
de Ionien e»p«Vc* de Mnrchanif -si-s aux 

conditions les pi UN large* 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

i - COMMUNIONS 
S a i s o n <a.'èté.— Immense? 

choix de Vêlements d'Hommes, Damci cl 
Enfants, tout fails, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

Fubrlqoe de Meubles. — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o a d o » 
m i e l l é par la voiture de l'Administration. 
— Le Voyage entier ost ••<-»•-
b o u i - n t é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS: 
A Roubaix : M. TRRFIER, iiî8,ruediiCoII<'.<'e 
A Tonrcoins : M. LOR1DAN, ai , rue de Gaiul 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléher 

_ , reçoit 10 It * ga­
rantis, Panama à loti, 1' Irma* /.', ,/«,/, t,roclwir> I lot 
KC* 0<» f. I loi 100 000 f. 1 Ma le 000 f. :! Ion 5000 f 5 lots 
1000 f. 50 loU 1.000 f. et notre P lu-Guide officiel de l'Expo-
sHioo, in.iiipeneable à lot:s nvp.: X'mnf. Cri\ rnirr, AÏS^ l>Hr" 
ECUUUSUIï Banque BHESS0UX et C '. 5». r,.t Hanlitwjr V Vltlâ 

PARFUMERIE I D E A 
DU D' LAFORESTIÈRE 

Dépôt : F. OnOUX, GrandoPlace 

T O T J R O O I N O 

SACS EN PAPIEFt 
linos en IOUÉJ içeni-e» m.*i' 

P A P I E R E3ST GROS 

V. LEGROS Fils 
149, Rue du Grand-Chemin, 119 

R O U B A I X 
• p é a M M .te Sars ae luxe iwur l'àilsslors et PlHFaiarleBl 

Dlil'Or DO PAPIER PMtCHKXIN SlïLFrnlSÉ 
(îaïuuli à l'eau, pour Murdiund '!•: llinrre, venOu ù uu juis 

Otllanl luute toneurreneo 
P.-S. Bien s'adresser 110 , roe «la Graud-C hen.in 

BUÉRISON[ASSURÉE 

amtm m\m% mnam, awis 
ou invétérées, Ma/adiss de la Peau, Vices 

du Sang, Syphilis, etc. 
par la Méthode Spéciale du Docteur o . DEUX 

S'adresser à la 

PHARMACIE DU TRICHON 
PLACE 0U_TRICH0II,_JI ROUBAIX 

Pectoral S!i!fun> Balaamigue D E U X pour la 
prompte guéiison des rhumes. Bronchites aiguës 
ot chroniques. Enrouements, Liryagltes et toutes 
affections des organes respiratoire!. 

Pilules Antinévralgiques 

Exécution soignée de toutes les ordoniuces a t i f l a M 

PRIX MODERES 
Tous cas produits sont de qualité supérieure 
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PHOTOGRAPHIE ELKAN 
' •* , Mue l*ellni-t. KOUIt.VlX 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 f r . la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 0 fr. arec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

«•ou» FAIRE FORTUNE. «BOURSE Htttria HiTinra m gnon 

ass: 

QVÊ8JSQN RADICALE 
RHUMATISMES. GOUTTE 

tléTr+lQitm, Orarcli', Viaei du B*Bff 
A/r#cdon« aai-TeutM. Bci:*mam,ctC.,etC. 

"arr-s rtszsvp^^zsvss 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
•Chirurgien-Dentiste 

B«, rned ' Inkerrminn, ROUBAIX 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de * heore» i 5 hoorca da »olr 

M. POLACK se rend i domicile sur demande 
UAIHOX 1»E OUMFXAKGtt 

' $u'est-ce guco) 
le ighapirograph ? 

> Mir*H qui 
• w.»,~l'(nir iiroitvçr <[ 
«vuemfin ri'iit-ioiin 

• : on'rfls ,ie jtirxVi-iiiticn, i 

THE CHAPIROGRAPH C» LM, 9, Plaça h U Baui 

I3yC^K,I3ME3R,IE! IDE3 

U ÛipËtail8S i l CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C 1 6 

Épiciers en gros 

»«M^-n,lmfcl*akhU<l«l^-Ik.T^BC^ 

BUREAUX 

ROUBAIX, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOURCOING, 53, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnent Droit à r m m i O H 6RA WITE tans tuAmif Se RoutaiXrToitrcHaih*, 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

IIEBIG 
maiSl'CUSABLC dans toute 

bonm cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
ligumes, ragoûts, tu. 

I&MONITEUR? 
1KMODE ï 

paraiimni tout lac Sanwdia 

20 PAGES %& ? 
UntJSANaiNETUHJtS ARTlSTIOUt f* 

DES JWHNHMMODES \f 
CONTIENT. "™ C 

HUS DE HODtUS NOUVEAUX «1 
RUS PE TRAWUX Al'NOUllii: «t? 
f LUS CE LITTERATURE li. 
nUSOERECtTTESIIECllBnE \.j 
PLUS CE RENSEKiNEHENTS 

QU'AUCUN AUTRE M 
ÎT 3 MOIS : 4 traaei - UN AN i « Iraoc» W 
•il SDITinNÏ;contena»lo.eG,»TO««'l«i*e.l t** 
a j un Patron découpe eue lr. 1*. S* et i' N". tga 
JL 3 MOIS !» lr. W — UN AN : » francs ^ 
/!» UEl.Q0UBADD,atMNt,3,T.4a44«ateaicre *\ 

^ CAPSULES 

nS« Quinine de Pel let ier 
MVIMTIU» M LA QUimNt 

CM Capwr», InallérablM, aie la fnaaeur l'un poil, le 
dureiesent pat *mmt les pilalet «t t'avalepl pins laeile-
meat qae Ha cacheta. Elias sont aaareralnes pour com-
battra Ua rkaaiss, la trsppa, fia «a «.Il M eo géaéral las 
accès Moule, ml sa aiaalrasUnt asj «sbui 4a Mutas lee 
naladtes. Les «afralaas, Isa aAralM, Isa pVrres ialrrs.il-
Kalei el sslnasa la asssstàaV. le assaspae 4V.er|ie, 
h rtaaaruw. la faalls. lai ssau a> nias, soot tribuialrea 

l sMjaai : « «f. It traaaa 
lafcO aaa» ssaas. Isa 

aaiMCaieoUai 

soudain.ua
El.es
Alorr.il
0-atUa.it
ialrrs.il-

